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Montréal, 15 Mars, 1879.

Le tarif des conservateurs impose
un droit de 25 pour cent sur Is vais

selle. Et ce seront nos bonnes mères
de famille qui paieront-cette taxe ex-

orbitante sur les ustensiles de mé-

nage.
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Une-jaxe de 25 pour cent sera im-

posée pour empêcherl’importation des
chaussures ct ce sera le peuple qui

paiera pour tout cela. Ouvres l'œil,
MN.les ouvriers, ct voyez ai votre
marchand do chaussures n'asugmente
pas ses prix cn conséquence.

atts+—_

Un, droit de 30 pour cent est im-
poséesur tous les vêtements fabriqués
de coton.

_Est-co le riche ou le pauvre qui
porte du coton ct quel est celui qui
paioré la: différence du prix?
——}edegme=———

A une session du Conseil municipal
du comté d'Yamaeks, temuc 3 St.

Francois du Lac, le douze mars cou-

rant. Louis Hercule Lafleur, Ecuier,
maire de la Corporation Municipale
du Village St. Michel, a été élu, à
l'unanimité, Prefet du Comté d'Ya-
tmaska.
—edem

Le nouveau tarif impose un droit
de 30 ponr cent sur tous les outils des
meuwnisiers, dès forgerons, des tonnel-
liors, descharpontiers, des mécaniciens,
des plombiers, des ferblanticrs et doe
autres attisads en général.
Que dites-vous de cela, pauvres ou-

vriers qui gagnez À peine pour acheter
du pain ?

Voilà le régime des taxes qui eom-
menos !
re

Tenes vous bien! voilà ln protec-
tion qui va nous arriver,

Dane dix où quinse jours, vous al

les voir augmenter los peix des pre-
mières nécemités de La vie :
Le gain séra plus cher 1

Les vêtements de confection seront
plus chers !
La farine de toute sorte plus cher !
Les ‘chaussures se vendront plus

cher !
Et vous verrez alors, ouvriers qui

avez cru aux bienfaits de la protection,
si von ealoires seront augmentés en

proportion !

Ah! c'est une bien belle chose que
la protection ! spécialement pour les
ouvriers qui vont être les premiers à
payer les pots cassés.

 

LE BUDGET.

Le discours de M. Tilley a été pro-
noncé hier soir à la Chambre des
communes, L'apyréciation de 6e docu-

ment nécessite un long et minutieux tra
vail de comparaison que nous ne pou-

vons faire dans l'espace de temps que
nous avons i notre disposition. Quand

nous aurons pu nous mettre au fait de
tout ce que comprend le nouveau ta-
rif nous serons plus à même d'établir
si les conservateurs ont tenu leurs pro-

menses,
+

Le vote sur la môtion
Mousseau.

Voiéi le résultat du vote sur la tuo-
tion Mousseau. Jes consefvatotirs- cn
ont fait ‘unc question de parti” comme
on peut s’en assurer en paréourant la

liste suivante : oo
Pour.—Allison, Arkill, Bahy, Baker,

Bannerman, Benoit, Bergeron, Bergin,

Bill, Bolduc, Bonltbee, Bourbeau, Bo-

well, Brecken, Brooks, Bunster, Bun-

ting, Burnham, Cameron (Victoria),

Caen, Cimon, Calby. . Connell, Cost:-

gan. Coughlin, Coursol, Currier,Cuthe
bert, Daly, Daoust, Dawson, De Cos-'
mos, Désaulniers, Desjardins, Dewd-

ney, Domville, Doull, Drew. Dubuc,
Dumont, Elliott, Farrow, Ferguson,
Fitzsimmons, Fortin, Fulton, Gault,

Gigault, Gill, Girovard (Jacques-Car-

tier), Girouard . (Kent), Grapdboss,
Hackett, Haggart, Hay, Hesson, Hill-
yard, Hooper, Houde, Hurtear, Ives,
Jackson, Jones, Keeler, Kilvert, Kirk-

patrick, Kranz, Landry, Lane, Lange-

vin, Lantier, Little, Longley, Maido-
nald (Kings), Macdonald, (Victoria,
B. C.,) Macdonald (Cap Breton),Mac-
donald (Pictou), Macdonald (Victoria,
N. B.,) McMillen, McCallum, McCar-

thy, McCuaig, McInnes, McKay, Mc-
Lennan, McLeod, McQuaid, McRory,

Masson,Massue, Merner, Methot, Mon-

gonais, Montplaisier, Mousseau, Mut-

tart, O'Connor, Ogden, Orton, Ouimet,
Patterson (Essex), Perrault, Pinson-
neault, Pope, (Compton,) Pope,
(Queens), Poupore, Richey, Robertson
(Hamilton,) Robinson, Robitaille, Ro-
chester, Ross (Dundas),Rouleau, Rou-

thier, Ryan, (Marqoette), Ryan, (Mon-
trénl,) Rykert, Schults, Shaw, Sproule
Stephenson, Steange, Tassé, Tefifer,
Thompson (Cariboo). Tapper, Valin,
Vallée, Wade, Wallace, (Norfolk),
Wallace (York), White [Cardwell],
White, [Hastings], White [Rinfrew],
Williams, Wright.—136.

ConTrE.—Anglin, Bain, Béchard,
Bourassa, Browu, Burk, Burpee (St
Jean,) Burpee (Sunbury,) Cameron
(Huron), Casey, Casgrain, Chandler,

Chariton,Christie, (Muskoka)

Dugsé, Fleet, Fleming, Flysb, Gal Lecharbon sera plus cher! braith, -Geoffrion, Gites, Gilmour,

Killam, King, Larue, Laurier, Macdon-
nell (Inverness), Mackenzie, Mclsaac,

Malouin, Mills,Oliver, Olivier,Patterson

(Brant), Rinfret, Robertson (Shelbur-
nc), Ragers, Ross (Middlesex), Ry-
mal,Scriver, Skinner, Smith (Westmo-

reland), Thompson (Haldimand),
Trow, Weldon, Yeo.—5t.

Le Maître de poste
de Toronto.

Nous avons, ces jours derniers, ex-

posé la transaction par laquelle M.
Leslie avait été FORCÉ DE DEMANDER
sa mise à la retraite et M. Patteson
nommé maître de Poste de Toronto.

Cette affaire qui fait perdre 825,000 à
$30,000 au pays s'estfaite sur la re-
commaodation de M. Langevin tou-

jours aussi prodigue des deniers du
public qu’il est économe des sommes
que son parti lui donne pour corrom-
pre l'électorât. La correspondance of-

ficielle et les documents relatifs À cette
affaire ont été mis sur’ la table du
Parlement. La lettre de résignation

de M. Leslie n été éerite le 5 Février,
c’est-à-dire le lendemaii du jour od i}

avait eu une entrevue avec M. Lange.
via, qui l'avait obligé de demander sa
misé Ala retraite. Nous donnons ci-
dessous un article du » London Ad-
vertiser » sur le rôlé aM. Hay, dé
puté de Toronto Centre, et M. Len-

teuse. Notre confrère dit:  -

«Lia discussion qui s’ent faite à Ot
tawa,il y à un jour ou deux, au sujet
de la nomination deM. Patteson 0om-

guère fait honneur au gouvernement.
M. Hay à fait une petite démonatra-
tion oratoireet parlé dansles deux
sens opposés, en homme pur qui veut
juger les doux partis et qui cherche à
améliorer les voies tortueuses du a to-
rysmè. » On dit qu'après avoir fait
son’ petit discours M. Hay s’est rendu
auprès de sir John pour se faire féli-
citer. Naturellement nous n’atteudons
pas grand'chose de M, Hay, ni d’au-
eun de ceux qui pont mfls parles con-
sidérations qui l'ont animé,.
M,Hay a été longtempsréformiate.

Ses affaires ont prospéré. Il est de-
venu riche. Les temps durs sont ar-
rivés, et M. Hay s'est montré désireux

de continuer .à faire. ses profits ordi-
naîtes pendant que tout le monde souf.
frait. Il n voulu que des restrictions
fassent mises au développement de
l’industrie. Il demandait au gouver-
nement de refuser des privilèges à
ceux qui fesaient mieux que lai nil
leurs ; et paroequg M. Maokonsioet
ses amis ont refusé d'écraser les pau-
vres pour servir ses demoins il « dé-
serté le parti de la réforme. ll est
évident qu'il ne se sent pas à l'aise ;
et il aimerait à faire quelque chose
pour rendre moins défavorable à sa
conduite le jugement du public. De
IA = motion au sujet du maitre de
poste de Torouto et son petit discours
à deux tranchants. Mais ei M. Hay
à gagnéjpeu de gloire, legouvernement
ea à encore gagné moins. Les minis-
tres ont omayé de justifier Jour con-
duite par une attaque dirigée contre

leurs advormires ot on faisant allusion
[à la retraitede DE, Meredith ; mals la 
gevin ont joué davs octte comédiecou-,

me maitre de poste de Toronto n’a

que M. Meredith était aoxieux d'ob-
tenir sa mise à la retraite et que M,
Leslie nel'était pas. La santé de M.
Meredith était chancelante pendant

que celle de M. Leslie était excellente,

etqu'on assure mêmequ'il s'est rendu
à Ottawa expressément pourfaire voir
au maitre général des postes qu’il était
encore capable do remplir les devoirs
de sa charge. Mais M. Langevin l'a
eutrepris avec la détermination de le

faire rendre et il l'a forcé à aocepter

une retraite afin qu'il put employer
le reste de sea jours à faire des réflex-

ions pieuses. . Dans l'accomplissement
de ses devoirs officiels M. Lan-

gevin s'occupe pieusement des
nécessités du moment et des ré-
sultats futurs. Si nous devons pren-
dre son discours comme l'expression
de ses opinionsil est fortement opposé

à ce qu'on poursuive les choses jus-

qu’au précipice et il veut que quelques
années soient, à la fin de cette vie,

consacrées à la préparation de l'autre,

C'est la piété du maître général

des postes et non les nécessités de son

parti qui l'ont animé. Sublimes sont

les aspirations de M. Langevin ?
Combien puissammentil doit contri-
buer à élever lo niveau moral de son
parti! Nous ne devons pas fouiller
trop avant dans le passé, Cependant
M. Langevin, nonobstant ea piété,
n'est pes hors de l'ecteinte des repro-
ches politiques. Judas a rendu ees
trento pièces d'argent. Le maître gé-

aéral des postes remettra-t-il ses 833.-
600? Hélas ! nous craignons que non.
Pense-til mieux des autres que de
lui-même ? Quel sacrifice de soi

môme ! »

——

NOTES POLITIQUES.
Ou se demande pourquoi Sir John

A. MoDobald n'a pas pris la parole
sur la motion Mousseau.
Et M. Masson, eet ange tutélsire

du parti conservateur, où était-il?

Oa assure qu’il convoito la succes
sion de M, Letellier, et que partant
il veut maînéenir les prérogatives
royales.

Un seul ministre de la Province de
Québec a exprimé son opinion sur la
motion Mousseau. Ce ministre c'était
l'ehonorable» Hector Langevin «alias»
l'homme aux $32,000. Il ve manquait
su ridicule dont s9 couvrait l'auteur
de la motion contre M. Letellior que
le supplice d'un discours de l'homme
politique le plus déshovoré du Cans.
da. L'intervention de M. Langevin a
été la punition bien méritée des naïfs
adeptes de MM. Chapleau et Angers.
Des hommes ausi honnêtes ne pou-
vaient ils trouver meilleur compagnon?

L'Hon. M. Letellier de St. Just,
lieutenant-gouverneur de le Province
de Québec, à été consuré.
Grand Dieu quel malheur pour le

parti réfèrmiste ! ME. Letellier à dû être
bien peiné en «pprenans ln nouvelle.
Souges donc à un hotmme intègre oen-
suré sur le demande de M. Chapleau,
l'homme des scandales des Tanneries
ob de St. Lin, sue l'avis de M. Lau- 

de M. Bonéeal, le grand admirateur
de la loi de faillite, et de M. J. B.
Daoust, le chef d'un ordre de cheva-

lerie intimement lié à la fabrication
des sfaulx.»
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MARIAGE DU PRINCE ARTHUR

C'est avant-hier qu'a eu lieu au
château de Windsor le mariage du
prince Arthur, duc de Connaught,fils

de la reine Victoria, avce la princesse

Louise-Marguerite, fille du priuce Fré-

déric-Charles de Prusse. Lo câble

transmet À o sujet de longs détails
que nous résumcrons brièvement.

La cérémonie cu lieu à une heure

de l'après-midi à la chapelle St. Geor-
ge, au château d: Windsor. Parmi
les assistants, on remarquait lu reine

d'Angleterre, le princes et la princesse

de Galles, le prince Albert-Victor de
Galles, la prinecsse Béatrice, le duo
d'Edimbourg,le roi et la reine de Bel-
gique, le prince George, lo prince im-

périal d'Allemagne, lé prineo et la
princesse Frédéric - Charles. Parmi
les autres personnages présents, se

trouvaient le duc ct la duchesse de

Toelg, Je prince Edouard do Saxe-Wei-
mare prince et la princesse du Saxe-
Cobomeget Gotha, le prine- Guil-
laume de Prusse, le duc de Cambrid-
ge, le prince Frédérie-Léopold, le mas
harajah Duleep Singh.

La nefde la chapelle était occupée
par environ 150 wembres du corps
diplomatique et leurs familles, les mi-
nistres, les lords, les membres de la

chambre des communes et une foule

L'archeréque de Cantorbéry officiait
assisté des évéques de Lnndres, d'Ox-
ford et do Winchester et d'un grand

tion du mariage, qui à été magnifique,
8 été conduite d’après le cérémonisl

accoutumé. Après la cérémonie re-

ligieuse, le jeune couple et les invités
se sout rendus au château de Wind-
sor où le contrat a été sismé.

Les présonts offerts à la jeune du-
chesse de Counnught ont été exposés
daos le grand salon du château. Par-
toi ces présents, on remarquait une
quantité de bijoux, des services d'ar-
geuterie, un beau portrait de la prin-
ocese LouiseMarguerite par von An-
geli, une tisre en diamants offerte par
la reine Victoria, de magnifiques den-
telles offertes par le roi et la reive des
Belges, ct une foule d'autres cadeaux
offerts par les princes ot princosses qui
ont assisté à la cérémonie, par lords
Beaconsfield et Salisbury, par le war.
quis et Ia marquise de Lorue, etc., eto.
La duchesse à 19 ans. Elle est fort

jolie, blonde, avec de grands youx
gris. Pendant la cérémonie, elle por-

tait une robe de satin blanc chargée de
dentelles d'une largeur de 4 pouces,
Sur la jupe cour: an ruban de dentel-
Jos large de 12 pouces. Au oôté droit,
sur le devant, wn petit bouquet de
myrte. La traine a 13 pieds de long,
avec des volants de dentelles de 3
pieds et domi de large. Toutes les den-
telles sonten point d'Alençon d'uà perle, la plus triste fgure deb bow

de potabilités civiles et militaires. -

nombre d'autres préluts, La célébra-

travail exquis ; le dessin est moderne
ot repréosate weecvmbinaioon' Suntans

tique d'oranges, de miyrtéé de de fétet. |

 



 

  

  
      
On li: dans une dépêche d'Aflanta,

Georgie, de mardi soir: )

Aujourd'hui une fatale aeu

Heu entre M. Edward Cox et le côlénel
Robert Alston, dans te bureau du tré-
sorier, au Cupitole. Le colonel des-

cendait des Alston batailleurs de la Ca-
roline, famille duelliste dont tous les
membres de père en fils meurent les
bottes aux pieds. Voici l'origine de la
difficulté.
Le général Gordon et M. Edward

Cox étaient associés pourl'exploitation

du travail des convicts de la Geotgie.
Le général, désireux de se retirer de
l'entreprise, avait envoyé le colonel Als-
ton à Atlanta, avec pouvoir de vendre

ses droits d'associé de M. Cox. Celui-
ci, qui est un fier à bras dangereux, à
visité le colonel dès son arrivée, et lui
a dit qu'il ferait bien de vendre la part

d’association du général Gordon à ua
nommé Walker, lequel avait promis, en

ce cas, d'acheter aussi la part de Cex,
afin de devenir seul concessionnaire du
contrat. Le colonel a répondu qu’il
avait déjà trouvé un acheteur en la per-

sonne de M. Charles Howard ; mais

Cox l'a menacé de le tuer s'il vendait à
ug autre que Walker.

Le colonel Alston était un homme

d'une grande bravoure, mais l'idée de
mort violeste lui faisait borreur. 11
jugea donc, en attendant les menaces
de Cox, que le plus sage était de ze re-
tirer au plus vite. Mais Cox le suivant,

en tirant un Couteau de sa poche, ce

que voyact le colonel, il lui dit: ‘Je
ne suis pas armé. Vous ne voudriez
pas tuer un homme sans défense.” Cox,
«e rendant à la justesse de cette obser-
vation, lui a dit d'aller chercher un ar-
me,et Alston de rester tranquillement

dans le bureau du trésorier, pendant

qu'il enverrait chercher Cox et tâche-
rait de lui taire entendre raison *Je
connais le particulier, a fait observer

Alston, et le mieux pour moi serait de
prendre une carabine et de le tuer, sans
quoi c'est lui qui me tuera.” Toutefois,
Îl s’est laissé persuader de chercher un
abri dans le bureau du trésorier, sans
avoir d'autre arme qu’un pistolet, mais

au moment où il franchissait la porte il
à été aperçu par Cox, qui arrivait en

cet instant au Capitole, et qui l'a suivi
dans ie bureau. Le colonel Alston lui
a dit aussitôt:** Je ne désire pas d'al-
tercation avec vous, M. Cox. J'avais
venducet intérêt à Howard avant de
savoir que vous démriez qu’il fut vendu
à Walker. Aunsi, il n’y a aucune ma-
tidre à querelle.” ““Ily a matière, a

répondu brutalement Cox, et je vais
vous tuer.” Le colonel à hasardé de
nouvelles représentations, pendant que
le trésorier et le capitaine Nelms, gar-

dien du pénitencier, se préparalent à

intervenir ; mais Cox à fermé avec fra-

cas ia porte de la salie et s'est avancé.

* En ce cas, a repris le colonel Alston,

nous allons vider l'affaire maintenant.
Etes-vous armé ?*

Pour teute réponse, Cox . *xhibé un
revolver en poussant un cri de bête fu-
rieuse. Alston a exhibé le sien en méme
temps, le capitaine Nelms a sauté entre
eux et ressauté en arrière en attendant
sifiler une balle à chacune de ses oreil-
les. La chambre s'est trouvée instan-
tanément pleine de fumée, et plusieurs
détonations rapides ont succédé aux
deux premières.

La première balle d'Alston a frappé
Cox dans la bouche etl'a apparemment
aveuglé, car il à tiré plusieurs fois
comme au hasard et sans résoitat. Le
colonel, conservant tout son sang froid,
à traversé d'une seconde balle ia main
gauche de Cox et jul en à logé une trdi-
sième dans le cou. Celui-ci ne ripos-
tait plus, mais s’avança en chancelantet
A tions. Quand il a touché Alston,

il lui a rapidement appuyé son revolver
sur latête, et il à pressé la détente. Le
Colonel est tombé à plat ventre, la tem-
pe ust trouée par la balle. Cox s'est
écrié d'une voix de triomphe : ** Nous

nous sommes entre- tués ” Es il est tom-
+ bé À son tour.

Las deux blessés ont été emportés.
Alstos est mort un pes avant sept heu-

res du apie,saine relerecouvré la con-

aaiessen: SAR. vigit encore aux der-

La nouvelle da-ee Magique événs-
ment « fait sensation à Washington,
où le colonel Alston comptait beaucoup,
d'smis. La canes pressidre de sa wort,
ainsi qu'on l’a vu par le récit qui précè-
de, est qu'il a voulu exécuter fidèlement

le mandat qui lui avait été-confié par le
général sénateur Gordon. lest donc
naturel que celui-ci ait été particulière-
ment affecté en apprenant le sort de
son mandataire. De sa chambre de ma-
lade, à Washington, il à dicté un télé-
gramme à son fils, Frank Gordon, qui
est en ce moment A Atlanta, pour lui
recommander d'aller donner l'assurance
À la veuve du colonel Alston que, tant
que le sénateur Gordon serait de ce
monde, elle ne devra avoir aucune in-
quiétude matérielle pour sa famille ou
pour elle même.

Le colonel Alston avait fréquemment
manifesté le pressentiment qu’il mour-
rait de mort violente. Son père, Willis
Alston,a été tué d'un coup de feu, au

Texas, par un nommé Reed, dont le

frère avait été tué par Willis Alston, à

Columbus, Georgie. Le Reed tué par
le père dv colonel avait tué antérieure-
meant, en Floride, Augustus Alston,
frère de Willis et oncle du cotouel qui
vient d’être tué par Edward Cox.

 

_Buletn Torapiow,
FRANCE.

Le grand prix de l'Académie Fran-
gaise pour la poësie a été accordé à
un communiste réfugié, M. Renard,

maintenant professeur en Louisiane.

ANGLETERRE.

Dans la chambre des communes
hier, Sir Stafford Northcote a déclaré
que le gouvernement n'avait pas l’in-
tention de rappelcr Lord Chelmaford,
commandant en chef des troupes en
Afrique. Là-dessus, M. Jenkins, mal-
gré l'intervention réitérée de l'Ora-
teur, à fait une violente sortie contre
Lord Chelmeford et a dit qu’il devait
sa position à des influences occultes,

ALLEMAGNE.

La : correspondanes politique » dit
que Lord Dufferin, ambassadeur ao-
glais à St. Petersbourg, à regu ins
trection d'insister auprès du Gouver-
vement Russe sur ja nécessité d'ob-
server fidèlement le traité de Berlin,

BONGRIE,
Une grande partie des faubourgs

de Esegedin est plus basse que le ni-
veau ordinaire de la rivière Theiss. On
avait calculé qu'il faudrait cinq ou
six heures aux eaux pour inonder
toute ls ville mais contre toute atten-
te, en moins d'une heure et demie,

toutes les rues avaient disparu sous
une épaisse couche d’eau. Comme l'a-
larme avait été donnée un peu à l'a
vance on croit que les portes de vie ne
sont pas aussi nombreuses qu'elles ne
l'auraient été dans un autre cas, mais
les vietimos doivent être comptées par
centaines sinon par milliers. De temps
à autre des édifices minés par lescaux
s'écroulent aves fracas.

L'empereur Français-Joseph a or-
donné de distribuer aux malheureux
inondés la somme que l'on devais dé-
penser à l'oceasion de la célebration
de nes noces d'argent. L'empereur et
l'impératrice ont donné eux-mêmes

40,000 florins.

TURQUIE.

Le sénat et Is chambre Roumaine
ont résolu d’amender ja constitution
et de ve conformer aux stipulations
dutraité de Berlin. La question sera

tmaintenant soumise au peuple.

Li règne une grande excitation à
Lismaral, davs l'ile da Chypre. Tous
les magasins sont fermés ct le trafic
est interrompu co conséquence des ré-
glements dg Sir Garnet Wolseley sur
la Mags.Lathabitants ontvlégre

"felné ot
irGrentee 

re activement- Macédoine. Les chety8
sont les évêques deSofia et d'Ochrida;
le chef de Russe de Widdin, leg
bandits res Storks et Pette;
deux dipesteurs autrishiens, deux
fonctionsaires civil Bulgares et bn ap-
glais nommé Cooper qui a servi dans
l'armée serbe. Le gouvernement ture
prend des mesures en conséquence.

BTATS-UNIS.

Le «Catholic telegraph » organe of-
ficiel de l'archevêque Purooll a décla-
ré, hier, que Is dette du diocèse serait
entièrement payée.

MONTREALAU JOUR LE OUR
CHRONIQUE LOCALE.

—

—On demande des porteurs pour ls
Patrie pour le village St. Jean Baptiste.

—On demande des jeunes garçons
pourvendre la Patrie dans les rues.

MM. F. X. Archambault, C. R., et

Bernard Devlin, C. R., seront les avo-

cats de 1a Couronne au prochain terme
de la Cour du banc dela reine.

—Le détective Arcand a en sa posses-
sion une montre et une chaîne qui ont

été enlevées à unjeune homme le 3 de
ce mois. Le propriétaire pourra récla-

mer ces objets en se présentant à la

station centrale de police.

 

—Joseph Gauthier à comparu hier,
devant Son Honneur le Juge Desnoyers
sur l'accusation d'avoir assailli Gustave
Bouchard sur la rue Ontario, avec l’in-
tention de commettre un voi. Le juge a
été d'opinion quele second chef d’accu-
sation n'avait pas été prouvé et con-
damna le prisonnier pour assaut grave
à $20 ou quatre mois de détention aux

travaux forcés.

—Il ne faut pas oublier la soirée
dramatique et musicale que l'Union St.
Joseph donne mercredi prochain, en
faveur des orylhiglins de la Société, au
Théâtre Royal. Les amateurs de l'U-
bion Allet se sont chargés de la purtie
dramatique de la soirée, ils joueront,
pour ouvrir la séance, une jolie comédie
en un acte, Les Prunes; et ensuite le

beau drame Les Pirates de la Savane,

qui a été s: fort applaudi il y à deux ans.
Un excellent orchestre jouera durant
les entr'actes. Le tout promet d'être
très intéressant. Nous espérons que

le public s'y portera en foule.

—De bonne heure hier matin, Jes
voleurs sont entrés avec effraction dans
le magasin de M. Labonté, rue St. Jo-

seph et ont enlevé une quantité de
mouchoirs de soie et autres articles. La
police a été informée aussitôt que le

vol fut découvert et avant dix heures
les détectives Lafon et Riché avaient
arrêté le notoire Charles Gauthier di
Landrevile. Ils trouvèrent cet individu
dass une maison de débauche sur la
rue St. Laurent, où il offrait en vente
les marchandises volées. Il a comparu
ce matin devant le magistrat de police.

—Les reverbères aux armes de la
corporation ont été enlevés d'en face
de ia résidence de l'ex-maire Beaudry
et ont Été transportés devant la rési-
dence de Son Honneur le Maire Rivard
sur la rue Sherbrooke.

—Jeudi soir, madame Reinhardt,
âgée de 79 ans, à été renversée sur la
rue Ste. Catherine, par un cheval con-

duit 3 une allure immodérée. Fllea
reçu des blessures graves dans sa chute
et on la conduisit à ‘sa résidence rue
William. Le cocher n’a pas été arrêté

—L'automne dernier. un certain indi-
vidu de Québec nommé Butter enga-
geait 50 hommes pour afler travailler
dans les chititiers du Lac Supéneur.
L'engagementétait pour huit mois. Les
hotmmes se rendireat à leur poste, mais
dans Je couts da l'hiver, la plupart de
rent partir, vu les mauvais traitements
Qu'on leur faisait endurer. Au bout de
cing mois, on renvoya tout le monde.
Au nombre vingt-quatre, Hs se mirent
jen route vers lustation la pids ‘voisine.
Treion'de cos malheureux cout Avivésà be Montndal 0s mata ot sent desaendus À

 

duré des souffrances a de la faim
et du froid. Quatre d* eux ont eu

Mes pieds gelés. On les voyait cg ma-
tin à l'hôtel les pieds dans un état ef-
frayant.; L'avapetation sera peut être
nécessaire... J

Lorsqu'ils furent congédiés ces mal-
heureux travaillaient à Grand Murray
Bay et pour atteindre Ja station deche-
min de fer la plus rapprochée, il leur
fallait franchir à pied une distance de
300 milles à travers la neige et la gla-
ce couvertes de mares d'eau. Une

après-midi, deux jours après qu'ils eu-
commencé à voyager sur la glace du
lac Supérieur, ils furent assaillis par
une tempête et s’égarèrent. N'ayant
avec eux rien autre chose que Jes véte-
ments qu'ils avaient sur eux is furent
obligés de voyager toute la nuit mar-

chant dans la neige jusqu’à la ceinture
et n'ayant pas même de raquette. Un

vieillard nommé Louis Laprairie, était
tellement épuisé par le froid et la fati-

que que ses compagnons durentle por-
ter. Un vent froid et vif soufflait sur
le lac etil n'y avait pas un seul de ces
malheureux qui n’eut des engelures aux
pieds, aux mains et à la figure. Deux
d'entre eux étaienttellement engourdies
par le froid qu’on dût les enterrer daus
la neige pour ramener la circulation
et les empécher de geler à mort. Dé-

crire Jes souffrances horribles de cette
nuit serait chose impossible.
Les voyageurs s'étaient résigné à leur

sort lorsque la lune parut et fit renaître

l'espoir dans leurs cœurs en leur per-
mettant de s'orienter. Le lendemain
matin ils se trouvèrent à trois milles
d'un village indien mais avant que d'y
arriver ils furent obligés de faire du feu
pour se réchauffer. Quatre des voya-
geurs, les nommés Louis Laprairie,

Eusèbe Lafieur, junior, Edouard Cado-

ret et François Pineau étaienttellement
épuisés qu'on fut obligés de les laisser
en arrière. Les autres se hâtèrent et
envoyèrent au devant d'eux des indiens
qui les transportèrent sur des traîneaux.
Le jour suivant les voyageurs furent

transportés én traîneaux par les indiens
au Sault Ste. Marie et de là à Pitoski
où ils prirent les chars pour Montréal.
En arrivant ici ils furent conduits à
l'hôtel Valade où - leurs plaies furent
pansées.Presque tous ont ia figure plus
ou moins gelée et tous marchent avec
dfficulté. Ils paraissent tous être des
hommes sobres et industrieux. Les
noms de ceux qui se sont égarés sur le
lac Supérieur sont François Pineau, Mi-
chal Gauthier, Edouard Cadorette,
Baptiste Vennette, Ignace Lambert.
Louis Camiré, Louis Laprairie, Louis
Bédair, Eusèbe Lafleur, sr. Eusèbe
Lafleur, jr. T. Chas. Lafleur, Patrick
McCrossen, Honoré Poirier, Pierre
Bourget, Eustache Pineau, Odina Bru-
net, Thomas Daigle, George Jackson, _
Gaspard Crottesu, Moise Rapin, J.B.
Cheboy, Chas. Vermette, Jos. Toubert,

—Jeudi soir, desjeunes geas qui sor-
talent d'une église protestante ont trou-
vé sousle portique un enfant couché
dans un panier et enveloppé dans une
mauvaise ‘couverture, Îl'a été porté à

la maison protestante de refuge.

=—Hier vers midi, une paire de che.
vaux appartenant à Baptiste Jonnson,
cultivateur de St. Laurent, ont pris ie
mers aux dents sur la rue St. Antoine
et dans leur course furibonde sont ve-
aus se heurter sur un cheval appartenant
à Thos. H. Cox, Le pauvre animal
fut renversé et reçut des blessures très-
graves.

—L'administation du Farceur nous
prie d'annoncer qu'elle est forcée de
suspendre la publication du journal
Jusqu'à la semaine prochaine à cause
de l'absence d’un des artistes qui exé-

cutent les dessins du Farceur,

—M.Pierre Picotte a fait ‘arrêter hier
M. Paul Lavirdure du Coteau St Louis.
M. Laverdure a été appréhendé sous
inculpation de conspiration contre. M.

Picotte qui l'accuse d'avoir suscité
Augustin Papineau à lé poursuivre pour
faux, à'aouûm a de lui. eitorquer. de
l'argent. Le prisonnise àdonné caution. Son procès est âgé au, 20 de mars.  

dal p29444

DEAU & RACINE. proprié-
MRAC, 399 rue Notre-Dame,

mvitent “leurs amis à venir déguster les
délici liqueurs françaises qu’ils ont
ques ent d'Europe depuis quel-

quesjoug M. Jos. Riendeau invite spé

of 666 smis de Hôtel du Canads à

lui continuer leur bienveillant patronage.

ENE LISEZ PAS CECL = Maintenant
que les élections sont terminées et que
l’ex-maire Beaudry ve montre satisfait du
résultat, allez chez RUNENSTEIX,587 rue
Craig pour vos Chaussures, Caoutuhques,
ete. Vous ne regretterez pas devenirvôir
les marchés que l’on vous offre. Le No.
oat 587 rue Craig.

Tribunaux.

RECORDER.

Un seul prisonnier a oomparu ce
matin devant Son Honneur le Recor-
der.

Williame Chessar, 35 avs, cbar-
pentier, ivresse et assaut sur les pas-
sants sur la rue Craig, 82,50 ou 15

Jours.

SESSIONS SPECIALES,

Devant Son Honneur le juge Des-
noyers.

Jean Lusignan comparaîtà ln barre
sous prévention d'avoir vendu des li-
queurs alcooliques sans licenc: ; 1] est
cendamné à $95 ct les frais ou 3 mois
de prison.

POLICE,
Charles Gauthier dit Landreville,

43 aus, chapelier, arrêté hier pour

vol avec effraction dans le magasin de
David Labonté, ruc St. Joseph, est
condamné à subir son procès devant
Ia cour du banc de la Reine.

Napoléon Lamoureux, 14 ans, et

Maxime Chaput, 15 ane, se sontin-

troduits dans unc maison inhabitée
sur le chemin Papineau, appartenant

à M. Alfred Roy et en ont enlevée
les tuyaux à l'eau ; ils sont condam-
nés ce matin à 2 mois de prison, cha
cup.

ARRIVAGES,

HOTEL DU CANADA.
J- A. Simard, Acton Vale; Octave

Lambert, Béleeii; M. Mme Shipman,
Québec; M. Mme. Dunn, do; L. De.

Martigny, St. Jerôme;

HOTEL BICHELIEU.
D. W. Austin, Georgeviile; OC. D.

Brown, Syracuse, N. Y.; A. D. Malo-
ney, Ottawa; B. Renaud. do; S. La-

palme, Roxton Falls; Wm. Walter,

N. York; F. X. Clermont. l'Assomp-
tion; Thos. Caron, Toronto; P. E.

Fugère, Bates, Conn ; D. Marquis, do.
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Agents d'Immeubles, No. 14 St, Jacques.——-—— EEE

Rue St. Charles Rorromée, Haut
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Agent d’Immeubles, No. 14 St, Jacques.

—_—

Tere
fm" George.glutntLpgements No.

 

71, 334 et
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Province de Québec, District de Mout-
réal, No. 58Cour de Circuit, Ludger
Edotiérd Lesage d'asurance, Deman-
deur ye, Francis McMan. Il sera vendu
par sétorité de Juiceparencan public par
suite defsaisie exécuti me jour
Mars 1879 à huit heures de l’avant-midi, au
domicile du défendeur en cette cause, rue
Victons, No. 50 en la cité de Montréal,
‘tous ses biens meubles et effets saisis par
moi, huissier, soussigné, le tout consistant
en meubles de ménage, tapis, sofss, bureau
etc,, etc.,êtc., qui seront venduspour argent
com au plus haut offrant et dernieren-
-chérisseur.

PIERE BIxNJONNETTE, ICS,

Montréal, 15 Mars 1879.

Province de Québec, District de Mont-
réal, No. 6428, Cour de Circuit, Théophile
Bienvenu, Demandeur, vs. Trefflé ,
Défendeur, Il sera vendu par autorité de
ustice par encan public, par suite de saisie-
xécution, le vingt-cingième jour de Mars

courant 1879, à dix heures de l’avant-midi,
au domicile du défendeur en cetie cause,
rue Beaudry, en la cité de Montréal, tous
ses bieus-meubles et effets, saisis par moi,
huissier soussigné, le tout consistant en
meubles de ménage, etc, etc., etc., qui se-
rout vendus pour argent comptant au plus
haut offrant et dernier enché: r

Piznre BIENJONETT1, HLC.S.

Montréal, 15 Mars 1879.

Acte de Faillite de 1873

Æ£t ses amendements.
è —0

, Dansl’affivre de Barbeau et Cle, de La-

prairie, Fulllis.

-

igné syndic, vendra par encan
aSee ins: à Lapraine,

Mercredi ie 96 courant
A ONZE HEURES A.M.

L’actif de Is faillite consistant en marchan-
dises, groceries et aimelle. ..92,381 73

   

 
 

Ferronneries et garnitures
gain... o.oo ere 208 89

Cheval, voitures, roulant. etc 202 58

$2,588 11
2 Créances do llvres............... 2,616 45

La vente du Stock sera faite en lots con
venables au commerce et les créances de
Tivres en Bloc à tant dans ln $, conditions
faites le jour de la vente. La liste de cré
-auces peutêtre examinée su Bureau du
soussigné.

L. JOS, LAJOIE,
Syadie,

Buresu de Lajoie, Perrault& Seath,
Montréal, 15 mars 1879,

HOTELA LOVER
Au dépôt de Vaudreuil, l'hôtel connu

a sous le nom de

Clifton Meuse
Contenant DIX-HUIT chambres à coucher
meublées et une table de Billard,

S'adresser à
D, LEROUX,

Au Dépôr de Vaudreuil.
Montréal, 15 Mars 1879.

ON DEMANDE

Les numéros du 2 juillet et du 11 No-
vembre 1878 du ‘*National.” On réconpen-
vera Ia personne qui in première les por-
tera au No, 190 rue Durham.

R. & L. LAFLAMME
AVOCATS

No. 42, Rue St. Jacques, No. 43

MONTREAL.rg

LANTHIER & CIE,
AU PUBLIC.

AN. LANTHIER, ci-devaut de Ja maison
‘Thibault & Lanthier,

Ne. 271, rue Notre-Dame
alhonneurd'annoncer au publie qu'il vient
d’acheter le fonds du magasin susemention-
né à des conditionesl libérales qu'il sers en
mesure,à l'avenir, d’écouler toutes ses mar-
chandines à des prix qui détiant toute com-
pétition.
Un escompte de 10 ojo «erm accordé à

toute personne paysnt argent comptant,
De plus iln*y sup qu'un seul prix su

nouvaat magasin, M. Enntbiorcroyautper
là suivre le meilleur système commeral.
La maison continuern à hnporter des

Chapeaux, Fourrures, Gants, Puraplules,
ete., ote., Gomme par lo prt, ét espère
Vvouvolrsatiafiire toutes les demandes des

rsonnes qui voudront bien lui accorder
our patronage.
N. B, — N'oubliez pas d'aller faire une

Ylaité au magasin de M. Lanthier, No, 971.
Rue Notre Dame, voas y voir z le nouv-i
@soriment de Marchandises du Prin
temps quel’on reçoit en ve moment.

» Latthier est seul autorisé à règilor

repthydy or hy nlpeice do| endettée envers lu dite maison
vouloir bi er ler son compto le
plus tôtpossible, ,
13 Mars 18%.

"FETE PATRONALE

THON ST. Jui
L'UNION ST. JOSEPH CÉLÉBRERA

8A FETE PATRONALE

kr une Procession qui pa. tirs de la selle
. JOBEPH A 8} heures a.m., passera par

les rues Ste. Uatherine, Bleury, Oraig et
St. Denis à l'Egilse St. Jacques, où une
Meuse solennelle sera chantés i 10 heures,
Après le Service Divin, la Procession se

reformers et passera par les rues St Denis,
Mignonne, Jacques - Cartier, Dorchester,
Amherst, Ste. Marie, Notre-Dame, Côte St.
Lambert, rues St, Laurent, et Ste. Uathe-
rine, à la Salle St, Joseph, où elle se dis-
persera.
Les amis de la Société qui demeurent

sur les rues par oit passera la Procession
sont priés d'orner leurs résidences pour
réhausser l'éclat de cette belle fête cana-
dienne françaisé,

 

Lesoir 'UNION ST, JOSEPH termine-
ra 2a FETE PATRONALE par

UNE SOIRÉE

Dramatique 4 Mania
QUI AURA LIEU AU

THÉATRE ROYAL
EN sAVEUR DES

Orphelins de la Société
Avec le bienved'lant concours des

AMATEURS DE L'ONION - ALLEY
Qui donnerogt le CELEBRE DRAME

à GRAND SPECTABLE en {3 Actes,

LES

PIRATES & SAVANE
Suivi d'une COMEDIE en UN Acte.

Un excoilont Orchestre jouera duns
les entr'acter.

N@" Portes fouvertes à 74 lis. ; lover
du rideau à 8 hra. précises. !

PRIX DES BILLETS : Fauteuils
d'Orchestre, 75 cts. : Parquet et 1èrs Ga-
lerie, 50cts ; 2ème Galerie, 25cts,

B&F" Les Fauteuils d'Orchestre sont à
vendrechez MM. 7. CHAPELEAU & LA-
BELLE, Librai 174 Rue Notre-Dame,
où le plan du Théâtre est déposé ; les
autres billets, chez les mêmes, et chez MM,
PAYETTE & BOURGEAULT,Libraires
250 rue St. Paui; CADIEUX & DEROME,
Libraires, 207 rue Notre-mame : T. ROUS-
SBAU, bâtisse i. Joseph; RAOETTE
& LARIVIERE, 622 rue Ste. Catherine -
A, PILUN& CIE., 647 rue Ste. Catherine;
E. LAVIGNE, 237 rue Notre-Dame ; URG.
PERREAULT, coin des rues Mignoane et
Jacques-Cartier, et le soir à la porte du

ROBIDOUX
Avocat.

10 RUE ST, JAOQUES
Montréal.

MAISON A. FILON & CIE.
Cette grande maison continuersa fondre

le stock sans réverve d’icl à quelque temps
A MEILLEUR MARCIE Qu JAMAIS
Nous recevons tous les jours de nouvelles
marchandines de Printemps et d’Été, ce
qui permet de sutisfitre toutes nos bonnes
pratiques.

Profitez de cette grande
vente

autorisée par Messienes les inpe
ons à lu faillite.Pas

imaiwon A, Plilon & Cle.
La uisison PILON profite de cette occs-

rlon pour remercier bndislement ie publio
en général pour Pencouragement qu’elle a
reçu deputs quelque temps,

Réduction considérable des prix
de nos Marchandises.

!l faut ccovler à tout prix notre stock
tit est encore au-delà de O00. pour
ire face aux en ments que Is maison

lio doit rencontrer d’ief à un mois.
RF-Noux vous lnvitons donc touts à pro-

flter de tte grande vente, ot eu co bat
vous favoriseres M. A. Plion, qui a xu pat
son énergie dévelophee la te Est de
Montréal et faire du blen au public en gé-

"A. PILON & CIE.

J. E.

 

 

. Parordre du ayodéo officiel © . Vi BEAUSOLEIE.
!‘Mtoutréal, 12 Mary1970.30. 1!

MERGRENI, 19 COURANT[#55

G47 & 640 Rue Ste. Catherine, Montréal, FT

     
Ventespar Encan

PARBENNINGBARSALOU
Loopngre
MERCREDI le 19 MARS
Un assortiment général de Marchandises

&èches de saison comprenant des étoffes à
vètements d'hommes, Mietons, Draps
noirs, Doeskin, Tweeds de fantaisie. n
de Chine. Flanelles de goût et lusérés de

i tes couleurs, Etoffes à robes piqués,
Etoffes à chemises, Indiennes de fantaisie,
Coton jaune et “ hessian ?

— AUSSI —
Deux caisses do Soles noire
Deux = «* Cachemires noires
Cinq * Bus assortis.“

 

— AUSSI —

Un Stock bien assorti de Marchandises
Bûches et de vètements deconfec-

tion en bonne condition
—Er—

Un assortiment complet de linge de table,
Toile, Serviettes, ete.

s@r-Vente à DIX heures-Ba
BENNING & BARSALOU

Encanteurs.

VENTE de CHAUSSURES
Les Soussignés vendront à leurs salles

Nos, 126 et 128 Rue St. Pierre

JEUDI, LE 20 MARS
450 Caisses de Chaussures, formant un

Magnifique Stock de Gros et pouvant con-
venir aux marchés de Ia ville ou dela Cam-
pagne, le tout en bon ordre.

Vente à DEUX heures.

BENNIN &BARSALOU
Enenntenrs.

TEMPSDUR.
Ou vend le ** Courrier français * à

10 CENTS
cette semaine chez FISHER, bureau de
timbres postes, 125 rue 8t. François-Xavier.

Adelard P. Forget B.C.L.
AVOCAT

No. 33 Rue St. Vincent Ko, 33
MONTREAL.

Christin et Globensky
AVOCATS

60 Place Jacques-Cartier 00
MONTREAL

A, CHRISTIN. À. P. GLOBENSKY.

 

  

BEAUSOLEIL & KENT|»
Syndica officiels et comptables

No. 55 RUE ST. JACQUES, No. 55

C. BRAUSOLEIL À L KExT
Syndio officiel. Comptable.

Vents par antorite de justice
Ed-

 

 

Les immeubles suivante dont M:
son, fille mineure née du ma de Hiram
Edson de Is Cité de Montréal, merchand
avec Dame Elvina Gilmour, son épouse,
ln dite mineure représentée par Marcellus
G. Edson de Is dite cité de Montréal, chi
miste, won tuteur aux biens duement nom-
mé en justice, est propriétaire, seront ven.
dus au plus haut offrant et dernier enché-
risseur, au bureau de J, B. Hunter et C,
Cushing, les notairea soussignés, No. 110
rue Bt, Jacques, Montréal.jeurlile 37 mars
courant & dix heures do I'avant-midi, su.
Jota aux conditions de in vente qui seront
Atnoncées, savoir:
“Une partie dun certain lopin de terre

** connue et désigué sous 'e numéro trois
“cent quatre-vingt sept (partie du No,
4387 ) sur le plau officielet le livre de ren-
“ voi du dit quartier St. Antoine, dans la
**dite cité de Montréul, mesurant trente
* pieds de lurgeur sur quatre-vingt cloq |de
“pieds de profondeur, mesure nnglaise,
* plus ou moins; borné aur le front par Ia
“ place Riclimond,en arrive par le lot No.
“trois cents quatre-vingt ving sur le plan
“officief ¢1 le livre de renvol «du quartler
“ 8t. Antoine et de chaque côté par dau.
“ tres portions du dit lot No. 897, apparte-
“nautà Jubn Mevllle du côté ouest et à
‘William P, Bartley au sud-est où leurs
“re intauts. ainsi que la résidence por-
“tant ls No. 14 place Richmond et autres
“batiments y not,”
Duté & Montréal ce 10 ème jour de mars

mil buit cent eoixante et dix-peuf,

8 & 0. ousnme
Notaires commissaires,

110 rue St, Jacques.

AVIS SPECIAL.

On publiera Jes DEMANDES D'EM-
PLUI et D'EMPLOY «8, dans ls PATRIE,
À raison de 1O Cents parjour par inser
tion pour les annonces qui ne contiendroat
pm plus de dix mots, et un cent pour
chaque mot supplémentaire,

105, Rus 87. JOSEPH.

Magasin de Marchandises Seches.
Keçoivent tous les jours des nouveautés

on stiendaut is protection, Ts solltcitent
cependant le patron le leurs amis on
atlondant et TEprose tla satisfaction
ln plus complète à ceux qui feront leurs
emplètes chez eux,
polipciaiité de Marchandises d’Etapes,

6s que Draps. C re, Tweeds,
fes à Hopes noires etde couleurs; Cotons,
Indiennes, Alpacas, ete,

Onsoilicite respectueusement Ia clientèle
des compatriotes,
Montréal, 12 Mars 1879.

CHAS. MEUNIER
Epiceries, Vins et Liqueurs

En Gros et on Détail

AU NO. 85
Coln des Rues St. Dominique

et Vitré, Montréal.

Dans les prémisses int cette Epi.
cerie. se trouve unekPRIVE DE
BOUCHER où l’on trouvera toujours au
lus bas prix les meilleures qualités de
landes, (Poisson, Iégumes, etc. enfin

toutce que l’on peut désirer surun marché
public.

Bière et Porter de Labatt Prescott en
grandes et petites bouteilles.

Chemin de Fer Q.M0. et 0.
AVI

mmsuedeQuébesd'adrontarsau Porietnent
du Canada,durantla présente session, afin
d'être revêtu de tousles droits et pouvoirs
possédés par la compagnie de chemin de
r Montréal, Ottaws et Occidental relati-

vement à In construction d’un pont sur la
rivière Ottawa à ouprès de la cité d’Otta-
wa, et d’être autorisé à obtenir et posséder
dans ls province d’Ontario les terrains né-
cessairen aux fins du système de chemins
de fer de la province de Québec.

Acte de Faillite de 1875

ES ses amendements.

—_——

Dans l’affuire de FRANCŒUR & GI-
ROUX,de In cité de Montréal,

FAILLES.

Le syndic roussimé vendra par encan
iblic, à tant dansle dollar, suivant l’éva-

 

 

   

uation de l’inventaire, à la place d’affaires
des faillis No. 374 rue St. Laurent, Mont-
réal, jeudi le20e jour de Mars, 1879, à 11,
beures, A.M..l’actif de la faillite plus haut
mentionnée, savoir:
Stock de Marchandises Sèches,

évalué à... $10,811.90
Garnitures de

fort, etc. . 612.65
Livres de comp! 9,000.80

$36,090.44
Le stock et Joslivres de compte seront

us
Les conditions seront spécifiées le jourde

la vente. pee Jo
Le magasin sera ouvert pour examiner

le stock MARDI le 18, MERCREDI, le 19
et JEUVI,le 20 jusqu’à l’heurede ls vente

urra obtenir toute autre
en #'adressant au soussigné.

ARTHUR MN. PERKINS,
Syndic

BENNING & BARSALOU,
Encanteurs.

Information

Bureau de
Perkins Fulton & Perkins,

60 Rue St. Jacques,
Montréal, 5 Mars 1870.

Au Grand Vatel
30 RUE ST. JAOQUES

CAFE RESTAURANT.

Salon particulier pour Messieurs.
Journaux parisiens et Canadiens,
on ve charge descommandes des diners

N. B. L'établissement est ouvert
tous les soir .s jusqu’à minuit.

ROY & BOUTILLIER
AVOCATS

Mo. 10, Rue ft. Jacques, No. 10

MONTREAL, 3m

Lajois, Perrault & Sesth
Syndics officielspour la hd et lo District

 

BUREAUX: 04 & 00 Rur 81. JACQUES
Montreal.

L JOs. LAJUIE, Syndic pour Montréal,
C.0, l’EunauLr Ryndie r le DistrictMontréah

D. Seara, Commissaire Cl,ot
comptable.

 

 Ou publi i | A ERetesDEMANDESdelogements saxne-| HU8Mor Lanotot, B. 0. L.
mes conditions. La circulation de Ia Pa-
TRIR à Montréal est actuellement plus AVUCAT,

ide que colle d'aucun autre journal Me, 98, Rue St, Juoques, Ne. 38,

prRabrit devePas are oo ; ; Bureau du soir : :FreRAKdéaire qu’elles volent publiées 203, Heest. J à, Ville St. Memel. 

  

   

   

  

Departement des Temps
de Ia Couronne.

Québec, 33 Janvier1879,

AVIS est les présentes donné qu’M a
pluà Son Excellence le Lieut nant-Gou-
verneur, par un Ordre en Consail, en date
du 20 Janvier, d'ajouter ls clause suivante
aux règlements touchant is coupe du bois :

Il est atrctement défendu à toute per-
sonne, hormis qu’elle ait obtenu une auto-
risation spéciale à cet effet du Commissaire
des Terres de la Couronneou de ses agents,
de wétablir ou d’abattre du bois sur des
lots dans des territoires non arpentés, ou
sur des terres arpentes qui n'ont

pas

sme
core été offertes en vente, ou d'abattre du
bows marchand sur icelles terres situées
dans les limites de cette province, et for
mant partie des Ilmites pour lesquelles des
licences pour la coupe du bois ont été ac-
cordées: le dit bois étant Is propriété exe
clusive dey porteurs des dites licences qui
ontde droit exclusif d’intenter des pour-
suites contre toute personne ou personnés
quenfreindrontcet ordre, pe

F. LANGELIER,
Commissaire des Terres de la Couronne,

àrerae
Chemin de Fer|Gouvernement,

DIVISION OUEST.

CHEMIN de FER QM.0. 40.
Lr CHEMIN LE PLUS COURT XT LR

PLUS DIRECT ENTRE MONT-
REAL ET OTTAWA.

 

 

Loetaprès LUNDIle 10 févrierles trains
Isisserontledépôt d’Hochelaga comme suit:
Train express pour Hull i 0.30 A.M, et

5.00 P.M., arrivant à Hull à 2.00 hrs. P.M.
et 0.15 hrs. P.M.
Train express de Ilull à 9.10 hrs. AM.

et 4.45 hrs, P.M., arrivant à Hochelaga à1.40 bre. P.M. et 4.00 bre, P.M.
Train de St. Jérôme laissera la gare

d'Hochelaga à 3.90 P.M.
Le train de St. Jérôme à 7 A.M.
Les trains laissentlastation du Mile-End

10 minutes plus tard,
Bureau général: 13 Place d’Armes.

, STARNES, LEVE & ALDEN,
Agente des billets,

Bureau : au-dessus du Mechanic’s Hall et
108 rue Notre-Dame,vis-à-vis le Palais

de Justice. CHS. A. SCOTT.
* Burintendsat.

C. A. STARK,
Agens général du fret et des passagers.

Chain & frQD of 0.
DIVISION EST.

À compter de LUNDI 17 Février
Les trains circuleront sur cette division

comme suit :
Dé d'Hochel Arrivée àQuébec.
Traiexpres: B00.pin: oo pam.

« mixte: 710 am hrs. pam,
RETOUR.

Diépart deQuébec. Arrivée à Montréal.
‘Truln express; 12.00 p.m.
«mixte : 6.15 p.m.

Les convois ont de | du Mile.End dix toutesapres our Seredull.
chel

Billets en vente aux bureaux de MM.
Starnes, Leve & Alden, No. 908 rue St.
Jacques, au No. 136 rue Notre-Dame et
aux gares d’Hochelags et du Mile-End.

J. T. PRINCE.
Ageutproposé au transport des passagers.

Chit 8 frQO. ¢f 0.
AVIS.

—Vitesse et securite.
wa en quatre

unmet,

 

ohissements

Vu les nombreuses plaintes du publie
voyageur concernant le chaugement dès
heuree du départ des trains sur ls division

rhsLon COUE ELLEel r le
serv us

des malles,il wets décidé de P

Reprendre les anciennes
heures de départ et d'arrivée.
Les trains express et de In malle laisges

ront Hochelsga pour Hull à 0.50 hrs. A.M.
et 5 bra. P,M,, arrivant à 2.00 et 5.18 P.M,
et 4.45 P.M.. arrivant à Hochelsgn à 140
et 9.00 bre. P.M. ;
Un train spécial lalssera Hochel ur

Ouawa à 6:50 brs,P.M. otrencontrers à
in jonct de st Mardi Je train express
ue BlLLP. Ce

 

tralb Isl Huli 11,30 A,M. à penoone.
trem à neencde train de Ques qu
srrivera à Québec à 10.10 P.M. ;

a
Ys Av BOO’

Surinteudént Sondra.

TERRE DENIS
PEINTRE D’ ENSEIGNES,

88,Cote Bt, Lambert. ù
Enseignes, Décorations, Ré] ,

et de Bureaux, Fspies+
tous ravadx de peintirs, ; .. , COTE ST. LAMBERT, . .,,



 

    

  

    

  

SUZANNE,NOR
ROMAN D'UN PERE.

PAR

HENRY GREVILLE

XVIII

Suite,

En arrivant a la station, si je

n'y trouvai ni mon gendre ni ma
fille, je trouvai en revanche une
fort belle calèche, avec un fort

beau cocher et un magnifique
valet de pied, que mon Pièrre

examina dès l'abord avec une

curiosité mal déguisée.

—Comment sy pread-on,

pensait évidemment le pauvre

diable, pour être si majestueux

rien qu’en fermant une portière?

Comme le superbe valet de

pied montait auprès du cocher,

je n’avais le choix qu'entre deux

alternatives : laisser Pierre faire

route à pied, ou le prendre à

côté de moi dans la calèche. Je

n’hésitai pas, et mon fidèle va-

let de chambre s'assit respectu-

eusementsur le bord du coussin,

sans lâcher mon sac de voyage.

Les chevaux étaient excel-

lents, la route magnifique, Pierre

ne put contenir sa joie:
—Nous allons donc revoir

mademoiselle,dit-il d’un air dis-
cret et respectueux ; puis s'aper-

cevant de sa méprise, il reprit:

Madame de Lincy! et resta con-

fus.
—Cela vous fait plaisir? lui

dis-je. Moi aussi, j'avais besoin

de‘m'épancher un peu.
—Oh! si monsieur peut pen-

ser que ça mefait plaisir! ré-
pondit-il en tournant vers moi

son honnête figure à laquelle

vingt années de concorde do-

mestique m’avaientsi bien ac-

coutumé. Mais ce qui ne me

plaît pas, ce sont..

Il s'arrêta plus confus que ja-

mais.
—Ehbien ! fis-je d'un ton en-

courageant.

Tl me désigna du bout de son

ongle le magnifique cocher et
l'imposant valét de pied.

—Voilà !{fit-il avec un soupir.
Je crois que j'aurai de la peine

à m'y habituer,

Nous entrions dans le parc,

par la grille grande ouverte.

—Papa! papal cria la voix

de Suzanne, et je la vis sur le

bord de la route qui m'attendait,
les yeux noyés de larmes heur-
reuses, les bras pendants dans

Vextase de la joie.
La caliche s'arréta, et je sau-

tai & bas avec la vigueur de ma
vingtième année.

L'étreinte qui nous réunit elle

et mol me rouvrit le paradis fer-
mé depuis son départ.

—Allons à pied, me dit-elle

en se dégageant de mes bras,

pendant qu'elle écartait ses che-
veux frisés de son front, avec ce
même geste qu'elle avait autre-
fois dans son berceau. Elle re-
gardé machinatement dans la
calèche et aperçat Pierre, qui,
rouge de contehtement, n’osant

bauge#détsapladePtEl + dôtitait
d'ÿn sourirt large‘comme le dé-
trait dé” Gibraltar,
<! Ah PierreBonjour, Pier-
re, ça'v& bien? Jesuis bien con-
tente de vousvoir. Eh bien, mon
ami, allez en voiture jusqu’au
château, et dites à M. de Lincy
que papa et moi nous avons pris
le plus court; commecela, nous

arriverons après vous.

Elle éclata de son rirejoyeux,
me pritle bras et m'entraîna
sous le couvert d'une allée, pen-

dant que la noble calèche s'éloi
gnait, voiturant mon valet de

chambfe avec mon sac.
Nous marchâmes pendant un

moment, Suzanne et moi; elle,

pressée de toute sa force contre

mon bras, moi, engourdi par

l'excès de ma joie. Au bout

d’une vingtaine de pas je m'’ar-

rêtaietjela repris dans mes

bras avec plus de force encore

que la première fois. Elle me

rendit mes baisers comme aupa-

ravant, j'aurais pu croire que

même.

légèrement pâli.

che.

ne pleut pas, s'entend. Mon

mais vu tomber tant d'eau !

lèvres finit par sortir :
—Ez-tu heureuse?

—Mais oui!

tranquillement,—trop tranquil-

lement peut-être.

—Et ton mari?
—Mon mari est trés-aimable.

Seulement tantôt il m'a vexée.

Je voulais aller à ta rencontre, à

la station.
—Eh bien?
—II n’a pas voulu, il déteste

les épanchements de famille en

peut-être raison,—mais j'étais

contre dans le parc. Faisonsl'é-

cole buissonnière !

Cette proposition était trop

de mon goût pour ne pas être

acceptée, et nous voilà vagabon-

dant tous deux dans le parc,

vraiment fort beau, que Suzanne

connaissait déjà par cœur. Je

cherchai à obtenir quelques in-
dications sur le genre de vie de

Suzanne, sur ses impressions,

sur l'opinion qu'elle avait de son

mari; j'échouai; ma tlie, si

franche, si ouverte, s'était fait
une sorte de forteresse derrière

laquelle elle se retranchait à
certaines questions; je vis que,
pour le moment au moins, je

n'en obtiendrais rien.
Nous causions pourtant à

cœur ouvert de Paris, de nos
amis, de ma belle-mère, et Su-
zanneriait aux larmes de la ja-

lousie si innocemment provo-

quée par son petit billet, lors-

que nés foin du château, dans le 

  

rien n'était changé, et cependant

je sentais qu’elle n’étais plus la

Eh bien? lui dis-je en con-

templant son cher visage, tou-

jours lumineux et doux, mais

—Rien,dit-elle en souriant.

Et nous reprimes notre mar-

—C'est très-joli ici, reprit-elle

au bout d'un instant, —quand il

Dieu! qu’il a plu pendant la

bremière semaine ! Je n'avais ja-

La question qui me brûlait les

répondit-elle

public, m'a-t-il dit; au fond, il a

vexée et je suis venue à ta ren-

parterre Yrigais, hodvimes
arriver M. de Lincy.

cher beau-père, dit-il uvèt'uné
gaieté forcée qui. cachait mal
une anauvaise humeur non équi-

voque, En voyant arriver laca-

lèche avec votre domestique
seul, j'avais crains un accident.

—Vousétiez IA quand. Pierre
est arrivé? dit Suzatne sans
quitter mon bras.
—Sans doute, ma chère.

—Sur le perron?
Naturellement, j'étais venu

saluer mon père, non sans vous
avoir vainement cherchée par-
tout.

—Eh bien! dit-elle avec sa

grâce mutine, c'est papa qui m'a

trouvée, et 11 ne me cherchait

pas, lui! Desorte que c'est Pier-

re qui a reçu vos salutations?

Mon Dieu, que vous avez dû

être drôle tous les deux quand

vous vous êtes trouvés nez à

nez!

Et mafille éclata de rire; ce

municatif ne dérida pas M.

de Lincy, qui n’en parut, au

contraire, que plus soucieux.

trois vers la maisons, silencieux,

car Suzanne ne riait plus et n'a-

vait plus l'air de vouloir recom-

mencer de longtemps. Je pen-

sai à part moi que mon gendre

était quinteux.

Le déjeuner nous attendait,

servi, avec magnificence: tout

était magnifique dans cette mai-

son, fc propriétaire plus que tout

le reste. Suzanne, chose étrange,

n'avait pas chez elle cet air de

jeune matrone qui la rendait si

drôle et si charmante quandelle

présidait chez Adus ‘ax Jréphs

de famille. Elle mangeait du

bout des dents, mettait beaucoup

d'eau dans son vin et se condui-

sait en un mot, comme une de

moisélle biën élevéequidine en

ville,
Comme on servait un plat:

—Encore ces maudits œufs

brouillés aux pointes d'asper-

ges! s’écria mon gendre. Je ne

puis les soufirir, vous le savez,

Suzanne ! J'avais défendu qu'on

en resservit jamais à ma table!

—C'est le plat favori de mon
père, dit doucement mafille en

dirigeant du regard le domesti-

que vers moi.

J'avoue que ces œufs me pa-

rurent d'une digestion difficile,

car mon gendre, après avoir

murmuré poliment à voix basse:

—C'est différent ! avait repous-
sé le plat avec dédain. Suzanne,

les yeux gros de larmes, me pa-

raissait n'avoir plus envie de

manger du tout, et je trouvai

que je faisais sotte figure. Je dé-

pêchai cependantde mon mieux
ce mets malencontreux, et le re-
pas s'acheva sans autre désagré-
ment.

Onprit le café sur la terrasse ;
pendant que M. de Lincy don-
nait des ordres à son jardinier,

je me rapprochai de Suzanne:
—Estil souvent comme cela?

Jui demandai-je à voix basse.

À Continuer. 

—Je vous chercliais partout,

rire perlé, si doux et si com- ;

Nous nous dirigeâmes tous| |

turelle.
ère irré| 

onus $3.00
    

 7 dosqu'à hd

$50.00
d'achat.

  
    

Pienaar 'GREDIT DE ¥INCT ‘MOIS ppmorceau
1istoire—Géographie,—Littérature,—loiences,—Voyages,

COuvr…xes illustrésGravures,—Publications artistiques,—Musiques
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A. ansetean & Cle,17 Cote St, Lambert, Montréal, Agents pour le Canada,
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CoIN DES RUES NOTRE DANE ET ST.
; VINCENT,

dis-dqvis le Palais de Justice,

MONTREAL.
Le propriétaire offre ses remerciements

À ves compatriotes et à ses sinls en pars
ticulier, pour l'encouragement qu'ils Jui
ont donné,et « l'honneurde les prévenir
qu’il vient de faire des réparations telle-
ment importantes à sa maison que PHO.
TEL DU RICHELIEU peut maintenant
rivaliser avec les meilleurs hotelsdeMont-
réal,
‘ 1. B DUROCITER,Prop.

{uma do fee dnfushesJoutraal,
fitewn of fonidental.

 

 

AVIS est par le présent donné à toutes
rsonnes intéressées que l’Honorable

‘ommisauire de l'Agricuiture #t des Tra-
vaux Publics pour la Province de Québec,
aretiré le dépôt du plan de location et du
livre de renvoi du terrain requis pour ja
pa du dit chemin de 1er, et pour lem
placement dela gare ot des usinen, savoir:
pour cette partie du (it chemin de (er wé-
ndant depuis Hochelugn Jusqu'au chemin

Papineau dans la Civ de Montréal, le dit
plan fait et dremé patd. A, U. di
srpenteur provincial, le premier
1877, exuminé et certifié pue A
Eculer, député Commivantre de
ture et des

 

+ Lsnge,

PAgrieul-
ravaux Publics deJu Province

de Québec,ls treize du même mois et dé-
le dix-sept du même mois duns le bu-

resu du Greffler de la l’uix, pourle district
de Montréal. et annoncé dans deux jour-
neux du district de Montreal, savoir: dane
© La Minerve ” et duns lu Ginzette ? du
18 Décembre 1877. Le dit Ionoiuble Com-
missaire donne de plus avis public que lex
procédures d'expropriation den divers ter-
ralus muntionnés et décrits aux dits plan
et livre de renvol, et uinsi-commencées
par le dépôt des dite planetlivre de renvoi,
ront abandonnées et «limrontinuées à toutes
fins qu, dedroit, et le présent avis est don-
né afin que les parties Intérexsées dans les
dits terrains et les propriétaires d'ioeux
puissent jouir et user des dita terrains à
toutes fins quelconques de même que sl le
dit dépôt des dits plan et livre de renvoi
w’ert jamais été fait, annoncé et publié.

Montréal, 7 Mara 1874,

Par ordre de l’Honorable Commissaire
et l’Agreulture des et Travaux Publles.

E. LEF. vx BELLEFRUILLE
er Procureur.

ErPortraits  huile, eu crayon et À
Pencre de Chine. Depuis le portrait en
miniature jusqu'au portralt grandeur ns.

mn fait ies portraits d’une meni-
prochable at on copie les vieux

portraits avec le plus grande exactitude.

ARCHAMBAULT
Artiste |Photographe

300 Rue Notre-Dame.

adres de tous les
3, pour tous les gou

  

 

fonres, de tous
es Cadres do-isereVerae

In pein devieiter l’ateller et Don se
usvéritable pair de yousdonner

HOTEL DU CANADA
Rue St. Gabriel

Montreal   
Cot Hotel est le rendez-vous des Mar-

chands et des hommas de profession cu-
nadiens. Bonne table, bonnes chambres,
Bureaude Télégrayhe, Buvette. 4

PRIX :

OF $1.60 A $2.50 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Propriéta re.

N.B.—On invite spécialement noa com-
prziocen dn États Unis à descendre à cet
tel, 11 trouverontun service de pre

mière clasue et des prix modérés.
:LE

 

Cheminde fer duGouver-

nement Provincial,
 

Ponts des Chaudieres et ses
approches.

DEMANDE DE SOUMISSIONS.

DES SOUMISSIONS à l'hon,
H. G. doiy, commusaire del’Agriculture
et des travaux publics, et endomés ** Bou-
Erisalons pour le pont des Chuuctièren et ses
approches °’ seront reçues au No. 16 rne
8t. Javques, Montréul, jusqu’à LUNDI MI-
LI 31 MAKS, pourlu construction de toute
lu Imuçonnerie du pont qui doit être jeté
sur le rivière Outaws, lequel pont sura
onze plllers et quatre cainsons, ainsi que
des soumissions pour fe férraasemehtet les
excavalions néremsaires pour relier le ches
min de fer Québee, Montréal, Utiawn es
Oeablenta), dana !n eité de Hull, Province
de Québec, aver le chensin de fer Canadt
Central, dons In ville d'Ottawa, Province
d'Ontario.
Les contracteurs pourront exeminer sur

In carte Jos goudages, ls posstion ces cuise
sons et des plliers du pont et cle In ligne en
général en s'adressant au bureau de l’ingé-=
nieur du pouvergements 16 rue i. I 3
Montaéal, tour jouts nprès vite ,
Unsis len plais et spécifientions détaillés ne
seront vislbles que lo ou après jeudi, 20
Murs, au pômeendroit,
Un he recevra aucne soumission qui ne

sera pas faite nur le blunc attaché à Tu spé-
clticutiol
de mille
fisquée le »
accepter le contrat des travaux aux taux
et conditions désignés dans xa soumission,
Le gouvernementne »’ à accepter

oi Is plus basse ni aucune soumission.

P. ALEX PETERSON,
Ingénieur da Gouvernement.

Montréal, 8 Mars 1879.

=

FARINE PREPARER

POUR les PATISSERIES
Cette farine sreçais récompense

D'uxu MÉDAILLE L'HONNEUR
À le Grande Exposition Interna-

tionale Paris.
a Public est respectueusement Invité

de sa méfier ces Imitutions inférieures que

neeeDDRO TARVIE, prépe
Demandes I ot w "fire. a vante dues tous1PISE
BRODIE & HARVIE

Coin des Huss Craigot Bleur
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